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On a vu plus haut. p. 69, que le P. Scheil a pu compléter sur un point très impor­

tant . a première lec ture de la nouYclle tablette chronologique. Un léger nettoyage lui 
a fait découvrir, au début de la ligne 4 du rever ·, les signes Sar-ga- .. .. .. , première 

partie du nom de arganisarri. De cette lecture nouvelle il résulte que argamsarrî 
était le cinquième roi de la dynastie d'Agadé. L e règnes de arâm- in et argani­
:arrî ont été certainement consécutif (Yoir ci-dessus, p. 36) ; d'autre part le sixième 
roi e t connu : Jarâm-Sin a donc été le quatrième roi de la dyna ·tie fondée par argon 

l'Ancien (Sarrukin). Ain ·i, contrairement à ce qu'on concluait du témoignage de la 
tradition babylonienne, Jaràm-Sin n 'a pas été le sucee seur de 'argon. J'écrivais, 

ci-dessus p . 35, à propos d'un e sai de class ment des cinq premiers règnes de la 

dy na tic d' Agadé : cc la seule diffi culté vient d' une tradition tardi Yement atte. tée qui 

faisait de Narâm-Sin le fils de Sarrukîn. n Cette diffîculté est dé ormais écar tée'. 
Sur l'ordre clan leq uel se sont succédé les règnes de Narâm-Sin et argani-sarrl, 

on était jusqu'ici réduit aux conjectures . P our diverse. raisons, l'ordre arganisarrî-
Jaràm-Sin semblait le plus p robable (Yo ir OLZ. , 1008, p. 315, ci-de sus p. 36, et 

IIrozny, WZKll!f., XXIII, p. 209). TI est a· ez singulier que arganisarri <t fi ls de 
Itti-Enlil n' succède à aràm-Sin; en effet, elon toute apparence, celui-ci n'est pas 
mort ans laisser de postérité màle : no u lui connai ·ons deux fil , Binganisarrî ' et 

Na-bi-x-ma· ' . J 'ai relevé sur une photographie faite par M. de Sarzec, les lignes sui-

1. Ainsi que me Je font observer Delaporte et Hrozn)' , Narâm-Sin peut aYoir é té fils de Sargon, sans lui 
<lloir succédé directement, s'il n'était pa l'ainé. Cette hypo thèse au,·egarderait le témoignage traditionnel. 

2. Pierre de seuil B, I , 2. I.e nom est écrit: ËTT-ti-rlt'n-lil. Un e lecture l tti(-ti)-rlEn-lil semble préfé­

rable à la lecture Da-ti-dEn-lil (!SA., p. 233, note 10). 
3. Cf. Narâm-Sin, ceau B. 
4. Cf. plaque perforée B. D'après ce texte, l a-bi-x-mas était encore en vie, au moment où sa fi lle Lipus­

iau était déjà prê tresse dans un temple de Sin . 

Revue cl' Assy,·iolo(Jie, 1 X. 11 
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vante qui peuven t aider à élucider la que tion (elles forment le début d'une tablette 
de l'époque d'Agadé) : 

On lit ensuite : 

[Tant de mouton gras) 

[au roi. ] 

1 [soi antaine) de moutons [gra ] 

à la rei[ne.) 

10 à argani ~ arri. 

10 à Bingani:arri. 

10 Tu-da-na-ab-Sum 
30 sabra bîtim ' 
10 Ud-du-lu-me- ir 
10 [Be-]li-qarrad 
10 Gimil-ma-ma 

etc. 

Cette tablet te est du mème type que R TC., n°S134 et 135, et Inventaire, I, n° 1472, 
II, n° 4566 . Toutes ce tablet tes ont ceci de com mun qu'elles mentionnaient en premier 
lieu le roi et la reine. De plus on notera que Ud-du-la-me-ir est nommé sur R TC., 
n° 134 et I nvent., n°S1472 et 4566; le sabra bîtim sur R TC., n° 135 et Invent., no 4566; 
B e-li-qan·ad sur RTC., n° 134 et Invent., n° 1472. La conclu ·ion de RTC. , n° 134, 
ne laisse aucun doute ur le caractère de ces document : 

Awil-d amas 
dub-sar-e 
A -ga- dé'ri_su 

mn-tûm 

Awil- ama:· 
le cribe 
à gadé 
a envoyé. 

Ce sont donc des bordereaux d'envoi . L 'expéditeur était un fonctionnaire de Lagas. 
Le de tinataires étaient le roi, la reine et cliver personnages ré idant à Agadé. De 
documents de même nature, mai · plus récent (R TC., nos 221, 222, 2· 3) mentionnent, 
aprè le ro i et la reine, le.s fil du roi (dumu-lagal-me) ' . 

1. Écrit : pa-al é . 

2. RTC., n• 2.23, mention ne en ou tre 1:1 fille du roi (dunw-sallugal). 
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Puisque Binganïarri était fil de Narâm-Sin, il n' t pas douteux que le roi men­
tionné sur la tablette photographiée par Sarzec oit aràm- in; or arganï·arri, étant 
nommé entre la reine et Binganïarri , devait appartenir à la famille royale et ètrc plus 
près du trône que Bingani ·arrî. 

On n'hé iterait guère à voir en arganisarri le frère ainé de Binganïarri, si on ne 
savait par ailleurs qu'il n'était pas fils de arâm- in. C'est san doute on père Itti­
Enlil qui était fil aîné de arâm-Sin. Cet Itti-Enlil sera mort avant de réo'ncr. Au 
moment de la rédaction de la tablette de arzec, argani ~arrî était probablement déjà. 
l'héritier pré omptif. 

Voici, en résumé, quel erait l'ordre des cinq premiers règne 

arrukîn 
Mani ·tu u, fil du précédent 
Urumus 

arâm- in 
Sargani ·arrl, petit-fils du précédent. 
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Vorderasiatisclze B ibliothek - Die neubabylonischen Konigsinschriften bearbeitet 

von S tephen Langdon, aus dom Engli chen über etzt von Rudolf Zehnp fund. 
Leipzig, Hinriclts, 1912, V!-376 pp. 

Le nouveau vol ume de la l'orderasiatische Bibliolhek , œ uvre de M . Steph en Langdon , 

contient toutes les inscriptions royales néo- babyloniennes actuellemen t connues . Il suffi t de 

com parer le volume de Langdon à la deu xième partie du tome III de la Keilinschriftliche 
B ibliolhek pour se rendre compte de l'i mportance des découver tes faites en l'espace de vingt 

~t vingt-cin q ans dans le domaine des i nscriptions néo-babyloniennes. La t ran cription et la 

traduc tion sont accompagnées d'un résumé his torique, d'une bibliogra phie t 1·ès complète, de 

note et d'un lex ique qui contribuent à faire de cet ouvrage un très utile et com mode instrument 

de travail. 

Langdon ne me semble pas a \· oir été très heureusement inspi ré dans son in te rpréta tion de 

l'insc ription d'Esk i Il arran qu 'il qualifie (p . 57) cc Inschrift von a boni cls Vater >>. Dan~ la 

R evue Biblique, 1!l08, p. 130, Dhorme a donné de ce texte une in ter prétation qui me parait 

beaucou p plu satisfai an te. Le personnage qu i parle à la première per onne e t cer tainement , 

comme l'a éta bli Dh or me, la mère de abonide : la dern i re colonne raconte sa mort et ·es 

[unérailles. 

A propos de l'i n cription de Kabuchodonosor qui relate la construction du tem ple de 

Marad, Langdon fai t obse rver (p. 79, note 1) qu 'il a Yu en aout 1910, chez u n marchand 

d'antiqu ités à P aris , un double de ce texte. Depuis, d 'autres exemp laires dïn criptions de 

N abuchodono or se référant à la cons truction du même temple sont arrivé ur le marché des 

an tiqui tés à Paris. D'après une indication que j'ai recueillie , ce documen ts proviendra ient 

d'un tell ou g roupe de tell s a ppelé cc vVannah et .. edoum » (ÎJJ..cJ ~ J ) et situé près d'Afadj ; 

d'après un a utre renseignement le nom de ce tell serait : Î ...I..-J ~ I J . Quoi qu 'il en soit de la 

prononciation exacte de ce nom, ces renseignements ont précieux puLqu'i l fixent l'emplace­

ment de la v ille de Marad . 

Un double inédit de l'in cripti on de Nabuchodono or tran, cri tc par Langdon pp. 81 et 

suiv. (no 4) est con ' ervé a u l\Iu ·ée du Louvre. ll n 'offre pas de variantes intéres an tes . Signa­

lons cependa nt qu'i l fa ut sans do ute res tituer col. II , 1. 7, ab ·zi-i et non là -gal-lirn d 'après 

l 'exemplaire du Louvre qui présente la rédaction ui Yante : i-no i-m -at ab-zi-i û-sa-ar-si-id 
te-me-en-su . 

F. T .-D . 

Le Gerant : ER 'E T LEROUX. 
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